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Saint-Doulchard – Rue des Plantes
Fouille préventive (2010)
Jacques Troadec
1 La fouille préventive des « Coupances » à Saint-Doulchard (site no 18 205 022), située à
4 000 m au nord-ouest du site protohistorique et urbain de Bourges et à 400 m au nord-
est  de  l’église  paroissiale  (XIe s.),  porte  sur  une  surface  décapée  en  aire  ouverte  de
5 054 m2,  et  fait  suite  à  une  opération  de  diagnostic  réalisée  sur  une  emprise  de
51 785 m2.
2 Les vestiges très érodés d’un établissement antique ont été mis au jour.  L’ensemble
représente un enclos quadrangulaire orienté nord-ouest – sud-est, implanté sur le haut
et dans l’axe d’un versant de talweg (165,50 à 162,00 NGF sur une centaine de mètres),
de 35,40 m de large pour une longueur minimale de 94,50 m. L’extrémité de l’enclos
côté nord-ouest n’est plus matérialisée archéologiquement. La surface minimale fermée
équivaut à 3 345 m2.
3 L’enclos  est  compartimenté  en  trois  espaces  distincts,  de  surface  et  de  contenu
différents. Seul l’espace au sud-est comporte des bâtiments dont un est identifié comme
un corps de logis. Les vestiges apparaissent immédiatement sous la terre végétale d’une
épaisseur  moyenne  de  0,20 m.  Excepté  quelques  lambeaux  de  sols  extérieurs
rudimentaires,  il  ne  reste  rien  en  place  de  ce  qui  caractérise  les  aménagements
intérieurs  et  l’occupation  du  lieu,  pas  même  une  formation  explicite  résultant  de
l’abandon et de la démolition de l’ensemble. Ce phénomène résulte d’un brassage dû
aux  travaux  agricoles,  mais  peut  être  aussi  d’un  démontage  méthodique  des
constructions à la suite de leur désaffectation. Plusieurs lots résiduels, très localisés, de
tesselles  de  mosaïque  pourraient  attester  un  mode  de  démontage  en  vue  de
réutilisation.
4 L’état  de  conservation  du  gisement  et  une  stratigraphie  réduite  à  sa  plus  simple
expression, limitent la construction d’une chronologie relative détaillée. Le mobilier,
peu nombreux, indique une amplitude chronologique : Ier-IIIe s. apr. J.‑C., avec peut-être
un scellement définitif dans le cours du IVe s.
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5 La  fouille,  comme  le  diagnostic,  n’a  pas  révélé  les  vestiges de  construction  ou  de
structure  annexe  dans  l’environnement  immédiat  de  l’enclos.  À  l’intérieur,  les
installations souvent reconnues dans ce type d’établissement sont absentes. Certaines
peuvent résulter du haut degré d’érosion (aire de battage, construction sur sablières,
foyer intérieur et extérieur, voire sépulture…), mais d’autres sont énigmatiques (silo,
dépotoir, citerne ou réservoir, cave et cellier) : une partie utilitaire de l’établissement
pourrait se trouver à peu de distance, hors de l’emprise de fouille. Enfin, les éléments
d’infrastructure  auxquels  rattacher  la  villa ne  sont  pas  identifiés  (voie  ou  chemin,
adduction…).
6 La typologie de cette villa est à rapprocher d’une catégorie connue, comme l’indique la
distribution hiérarchisée des bâtiments résidentiels et utilitaires, dans un espace clos
compartimenté en « cours », et selon une structure axiale explicite.
7 L’établissement fait partie des petites et moyennes villae, dont plusieurs sont connues
autour de Bourges grâce aux prospections, mais peu à ce jour ont été explorées. Outre
la  structure  axiale  et  compartimentée,  le  bâtiment-porche  et  l’allée  construite,
(couverte ?) qui organisent l’accès à la cour résidentielle et distribuent les deux cours
utilitaires, constituent un marqueur typologique fort. Dans les conditions du gisement,
les  vestiges  de  fondations  sont  les  principaux  témoins  utilisables  dont  les  données
croisées avec celles de l’analyse typologique de l’établissement, permettent d’avancer
sur  l’approche  fonctionnelle  des  différentes  constructions  et  des  espaces
compartimentés  au  sein  de  l’enclos.  Ainsi,  les  caractéristiques  mécaniques  des
fondations en tant qu’elles traduisent des choix techniques intentionnels, autorisent la
restitution même modeste,  des  élévations en termes de portée et  donc de fonction
potentielle. Cette analyse typologique et morphologique fonde l’approche fonctionnelle
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